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NOUVELLES 
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Cavmiss.ûn desFiriaRGis 
Il Va jnlloir de nouveaux 

crédits poar les caserne' 
ments et les armements 
projetés. 
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d'abris 
— L'afflciage du mhlenu. indiquant 

• es dn service, est obligatoire dans tou-

\ ilcl au surplus, l'exposé des motifs qui ont 
onégues 

ser cette proposition de loi : 
« Messieuo. 

• \a moment où s ouvre la grande période 
sit il arrive fréquemmi I 

chauffeur, mécanicien, conducteur, 
frein' se trient obligés de passer, dans 

ires intermédiaires des Heures 
Ill'ils ne j.cuvent utiliser et > • 

.me l'on voit des Sommes, levés rtei 
du Matin, ne prendre leur 

i ou .*) heures. 
un service aussi périlleux une celui 
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U N E DEMARCHE DU G-ROUFE SOCIA
LISTE AU MINISTERE DE 

LA GUERRE 
soda? 

doyens 
se ren-
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, réfoo lu qu il 

il des ministres. Il -i [--l'ié les 
..tipe sociaMete de »e retKlre 

rlp lui demain .'' deux heur 
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.ui prononcée pou:- l'alloparVin f1° 

la commiss ion 

aiatra iK 
:ue anaMat'l ne s'agit que 
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aiesion a nommé M. Lona. 
renipiaecment de M. Mé-

Uni protestation dn groupe 
do la Réforme Electorale 

contre le - vote supplémentaire » 
Paris • décembre. - O-i nous commu-

rique là dénbérsUon suivante : 
l.e bnrenu du jpTaipe de la i t iormc électo

rale et 'le la " r ' - a v u n t *Wlbt 1 u c l a 

commission sénatorial • avait et-'- saisie par 
m Près du Vnit i .l'une proposition 

ote siipplémir.taire. 
un devoir de loyaolé envers 

déclarant dés 
i ri» d i t i t rons i -

? " n r . " ' malentendu 
",„. ci II '" , n , u ) p a r a l t 
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I r.ien loin <TnH*r '••• ce qui <-st l'obiet 

(«scnliel . de la réforme électorale, c'est a-
pci l is . celte ronibi-

tend a les désorganiser en poussant 
pins (iue lonte autre \ la Intle entre l«s di-
vprs rapdidnls »Vn.> même Hst* et les di
vers l i i a U * 1 " " 1 " "*' I'"•> même déparla-

o KHp livre tous los résul ta i ' mi hasard 
,.,•".., i d.'mr.nlré nue, 

„ 1 j V ; i n ' l ' s voix siipplén-tn-
lair. s une minorité même très fort» pour-
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j lai outre. 0 Dourrait arriver q,a'un can-
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:(r-ceptible n'abouti.- ropideTMnt. 

LA SOUSCRrPTION IDE L AVIATION 

Une question de VL Girod 

- -'S décembre _ M B i n a , dépi té. 
!«iil<.Tneiitiiire 

• urd l iui la ques 
tion - m . 

\ I f.ir.-Kl demande a M NoateAa de lui 
indique Dpioye le crédit 

l'achat 

axions acquis, dan.-, qoela < entras Us a* 
trouvent et nucls sont leurs pilotes : d'autre 
part, ,|i orne non 
emplov- la qui a été reversé 

'Téçlits ordinaires de 1 aviation. » 

Un b'essé sur le rail 
AYANT PRIS LE TRAIN A ARRAS, IL 

ETAIT TOMBE PAR LA PORTIERE 
X> docombre. — A l'arrivée, hier 

soie, k la li:uc du Nord, à 7 h. 20, ! 
I>ttrti d Arras A 5 h. 13, un soldat du .'Vie d'in-
fanterte à PaMrrt, M Kdgani IVhames, en 
Icrniissi.in a l'aris, chez ses parents, C rue 

' v etm dé-clarer ceci au commissariat 

1 arti de Paris, avant-hier, pour Arras, 
I-III, Charles D-Mcasenx, qui 

habite h 37, rue lludrv. 
ii.rtiai. a \ r r a s , pour 

' l'.ir s, le tnain de Fi h 13. Nous 
étions d a n s . u n camr>artimen.t de seconde 

' seuls , . iv .us en avons profit 
nous allonrier chacun sur une banquette ai 
faire un Si 

• veillé par une sensation de 
froid, el le j ai r imalaU que la 
portière de cauclie était ouverte et que mon 

"\- n était Pas dans le o m 
it , l'ai fait cette découverte un peu 

>mme le 
train p. talion, j'ui dit 

•-is n 
Dés q -ration eut été • 

léphoiji-
•nt adressés t toutes les stations 

Vendredi matin, deux piqueui»; de la «arc 
Saint-Denis, en tournée dans leur -
ont troc 

o:'ps d'un homme ina-
fisure ensanulantee 

•t. dans un Irain allant sur 
fn» conduit a l'h'ipital Larl-

o''i l'on conslmta que Ion 
t. Charles Oéfosseux. 
s examinèrent M IV. 

la tête n'était 
.ve, mais oui, ayant passé la nuit 

sur la voie, avait en un commencement de 

M. Déioaaeirï a pu faire connaître a M. 
Mallet. qui s'.Heit aiissitAt transpor' 
,-iievi I. qu il était tombé d'un train en 

• le du wnlervel 
La i an i l l c du bless. _ _ ^ _ _ 

LBÏ.H6BISM L'AUTO 
Tragique collision dansl'Yonne 

U N T U É , D E U X MOURANTS 
• l é c m b n c — M René loli-

bois . Agô de 22 ans, soldat au 4e r 
d'infanterie, .': Vmxerre, dont le péj-e est 
f>ropriétairc à Appoicny. ramenait. I. 
automobile, de là Rare de Chemilly. son on
cle, sa tante et ses deux cousines. Soudain, 

ige de la roule n->"onale de Paris 
à Ij'On. une rou.. dé la voiture fut acero-

une limousine venant de la direc
tion (le Paris, e( l'aittn fut jetée violeinnien* 
contre le mur d'une maison voisine. M. P,ené 
Jolibo's. son oncle et. sa tante turent rele
vés p..riant de arrives blessures à la tète. 
Le jeune ho-nme sneeoml>a peu après à une 

lut de r o n d e et de la 
ipéré l e s d e u ^ j e u n e s f,l|es 

. . .vaceurs de Ja limousine, MM. Br-
uest Hartz. arcnttaela a Paris ; Charles 
Hentchuller. nèaociant a Paris et le chant, 
leur de M. Hertz ont reçu des contusions 
snxLs grav'îé, 

U N SECOND DECES 
Auxcrre, i'6 décembre — Mme Jolibois, 

« d e v i ' l ime de l'a '-rident d'automo
bile i i ' \j ipoicnv. a succombe M soir à trois 
heures - ^ _ ^ _ _ _ ^ ^ _ _ 

L'eflroyable Noël de Calumet 
aux Etats-Unis 

60 enfants do mineurs écrasés dans 
la panique 

Washington. l é décembre. — Un misérable 
crie : 

i — Au feu ! 
i Ouatre-vingt-trois p<#sonnes meurent dans 

une panique. % 
Telle est la manchette que le •• Sun t donne 

i son compte rendu du terrible désastre de 
Calumet (Michiffanf, dont la nouvelle a jeté un 
voile de tristesse sur les fêtes de Noël. 

Calumet est une ville minière, en grand 
Partie habitée par des Italiens et d'autres 

Environ sept cents mineurs et leurs familles 
étaient réunis dans 1 Jtalian hall. Un arbre de 
Noét se trouvait sur l'estrade. Au moment où 
les enfants venaient d'être assemblés pour re
cevoir des cadeaux, un inconnu passa la tète 
par 1* porte entrouverte et cria : n Au feu ! » 

11 n'y avait pas te moindre incendie, mais 
une panique folle se produb-it. Hommes et 
femmes saisirent leurs enfants et se ptecipi-
terent vers la porte. D'autres enfants suivirent 
ta foule. 

Tout semble avoir été terminé en quelques 
minutes. Les atreWs de police et les pompiers 
arrivèrent sur le li*u de la catastrophe, en
trèrent dafls le bâtiment par les fenêtres rt 
romm-ncèreflt à séparer les blessés des morts 

Au pied de l'escalier H v avait un vé'itr>hle 
amoncellement de cadavres. T'a grand nombre 
d'autres victimes ont trouva la mort dans le 
corridor. 

Les petits cadavres furent placés sur des 
chaises d-os le ha ï , et d'S scènes poignantes 
se produisirent quand leurs parents vinrent les 
reconnaître. 

Parmi les morts, on compte 6o enfants âgés 
Dresuu» tous de moins de douze ans. 

I r bittiment, construit il v a cinn ans. était 
considéré romme suffisamment pourvu de sor 
ti«s de secours. 

L'escalier avait environ j m. 50 de large, 
et il v avait également des appareils de sau

vetage Maiheu. 1 da iiersonnes 
bU se rappeler leur existence. 

C'est la plu? terrible tragédie ou'on ai' vue 
i inrende. du taé ' t . c iroqa as a C'hica 
I dix ans, d.-ins lequel cinq c-

Sans la Région 
A Tourco ing 

Atroce acciuent d'usine 
COMPRIME CONTRE UN TUYAU DE VA

PEUR, UN OUVRIER A LE VENTRE 
e PABOTE » PAR UN ARBR^ DE 
TRANSMISSION T O U R N A I T A UNE 
VITESSE VERTICINEUSE. 

h-urés du matin, un 
oénibl.- accident a mis ru émoi le paraOBOol 

le MM. Liénard et C™, 
rue Verte, 

L'ouvrier chaudronnier de 1 établissement, 
ML k enaert Emile, ;S ,,ns, n.ariô, père de 
deux '-niants, demeurant rue de Strasbourg 
était ir.-up(: a réparer un tuvau de n p a i 
sant près du plafond lune des salles et pour 
cela était bissé lur ii,-u* autres tuvaux pla
cés en dessous Soudain, par suite d'un faux 
mou. ment, il glissa, perdit l'équilibre et tom
ba, le vemtre en avant, sur l'arbre de trans-

utué sou» les tuvaux. 
!irc, tournant très vite, le comprima 

conti. le tuvau inférieur et lui arracha les 
vè»en-"irts et la p-au de Vabdomej», pour le 
reiet. r ensuite sur le parquet où il resta éten-

1onnaissanee. 
Les ouvriers témoins de l'accident relevè

rent H-!licatem°.nt !e blessé et le transnortèrent 
au bureau où MM. les docteurs TVfossez »t 
Bourtcois vinrent lui donner des soins Tu-
ireant son état très «rave. ]es praticiens le 
firent admettra d'urgence à 1" '-oital où M. le 
doeti r l'iliea a suturé les plaies. 

MORT DE LA VICTIME 
Malgré les soins dévoués dont il fut l'ohj'et 

durant toute la journée de la part des doc
teur- - du personnel de l'hôpital, Emile Rey-
naert est mort vendredi vers cinq heures trente 
du SOT. 

A Mervi l le 

Après les incidents 
LE CALME PERSISTE 
U N E REUNION OUVRIERE. 

a eu !i-"i, l i é s paisiblement, jeudi il Mer-
- i rite-Barbe. Jules Ca-

aux syn-
; on. 

voici d,\s extraits du mtml-

Métanx fait distribuer cm ville. 
•jiauon » contient d'a-

Imrd un i enercique contre les 
arrestations qui ont él contre io 

o.s qu'aurait donné l'inatrnc-
tion ouverte (•••iitra tes agnesseura du déK--

ohe. 
I se termine ainsi r 

« Nous tenons a prntsster contre le mensonge 
du « leurnal de derville » gui ose imprimer 
(iiie tiitre réunion de vendredi é'ait privés ; 

.. toutes nos réunions étntent publi
ques et que M. ta Commissaire de police y as
sistait 

imille, 
nce. à votre creur que 

Réuni dimanche soir 
h '-ration, le Con 

seit de i i. Ii de sou. 
famille 

14 d'a«suraer la défense des camarade. 
mner sans com 

• Pour celte double nruvre de solidarité, nous 
comptons «air vous, pères et mères de famtite, 
. otor.e sur toute la population N'eus comptons 
sur l'obola de tous, afin qu à la douleur des 

de nos camarades emprfsonni 
souffrances des blessés, ne viennent pas s'aiou-

• re et la faim. 
. i nri.il prochain aura lieu une réunion nu-

bllirue. avec le concours d'un délépué de la 
-on. |,our arrêter notre lipne de con

duite et prendre les mesures que comportent 
•nements douloureux et trngirfiies oui 

ont. malpré non- notre (it-'i ven
dredi dernier. Vous v,viendrez tous. 

s L'Union des Syndicats et la Fédé
ration des Métaux s. 

Rappelons que iendi decu 'k»s ouvi • 
•n liberté pro

visoire. C'est un commencement de bonne 
p s t i o e dont il (soi reconnaître l'heureiis*; 
rnflueoea itimn ouvre,- , , mprx-il-
'Oise. On espère que d'iiutres mis-

maJognes suivront 

A Denain 

Un usinier écrisé 
par un train 

(iiatrc heures du soir, Alidor Roelens. 
suict belge, occupé aux Fûtges et 

de Denain-Anïin. a été écrasé par un 
train en mancruvres II a succombé à ses bles-
surea vers huit heures. 

A Bellamg 

AU COURS D'UNE DISCUSSION FUT ILE , 
UN VENDEUR DE JOURNAUX EST AS
SOMMÉ PAR UN CLIENT. 
Merorerti vers une heure du soir, le ven

deur de lournaux Macrer Constant. 26 ans. 
1ère, faisait SR tournée habituelle à 

Beitairui. 
Il arrivait chez le mineur Cattiaux Flo-

rian, un de ses clients, dont la compagne 
seule, (ionnez Zélia, était à la maison. 

Il lui réclama une somme ri.' 0 tr. 7S qu'il 
estimait lui Ctro due, avant de Iw remettre 
son journal. 

En (Mise de paiement, la femme s'élança 
sur lui et jiorta une gUlc. Il la repoussa M 
parti en disant : 

•us ne me payez pas, je ne vous ser
virai nioe. » 

leudt, a !t heures du matin, Macroz pas
sait, sans entrer, devant la maéson Cat-
tiaux. 

Aiha Gonnez sortit e t l'interpella VTVC-
ment. 

Cattiatix. de son coté, aeoDiirut furieux, 
• e WaUpMli sur lo vendeur qu H frappa 
violemment à la tète avec un verrou m 1er. 

Marrez poussa un cri et tomba comme 
sse, évanoui et ensanglanté. 

Comprimant la «ravité de son acte. le mi
neur, aidé de la femme Gonnez, releva la 
vietuTije la transporta dans sa demeure et 
lin donna des so ins . 

Le docteur Olivier mandé constatait une 
o*aie de deiix centimètres, intéressant la cé-
«fion temporo-frontale avec effondrement 
do la voûte crânienne. 11 lit ramener Ma-
orez. dont lé tat lui paraissait grave, à son 
domicile. 

L'ENQUETE. — DESCENTE 
OU PARQUET 

Le maire de. Wallera avait a v i s ' la Cen-
darmerie <1 Hérin qui commença uno en-
outte . 

Elle antendil le mineur oui reoonnut les 

si f u t . 

fut mis en état d'arrestation, 

t.- v i i . 11 sanglant lui ;>a,Ei comme pièce 

A i i . , la parquet rep 
nar .MM. I na#fa. proesireor de la Répuhli-
aue ,C -
de Laav Goicnot, 
commit i lieux. 

On n 
• • praticien a i 

re u dô-
.lli.'ISk'. 

0 heu-

A Neul-'Berquin 

Tragique incendie 
TROIS BLESSES 

• M a la nuit da mardi i mareredi, la mai-
llaniKiu, ebar-

IMII a Neuf-Berquin, ' 
L a o r r e a r du iMafarc s'est encore aug-

U lait qu'un jeua. .-aliuit • -
veinent biùéi K1. a tailii iiiénx: y trouvor la 
moil . 

i te d'une lampe à pétrole avait com
muniqué le feu aux objets envux^nnanta, 
brûlant, aase^ grièvement aux i M : i b M 

rasa tet aussitôt donné,: c' rapide-

. 
la c.->n»-

muo-- i • /.Ole jioiuc éteindre 
Tondis que les sauvete-.jjis s'ompioyaien! A 

m . on appiit que deux en
fants se trouvaient, encore dans la ma/Hin. 
D - .•ounu.'.'-iix • aor'èrent aust 
sitéV a leur secours. L'n jeune soldat, nommi 

• itho, en samiaon à Vaîeie.-iennos. s'ft-
lanca aussitol vers la maison incendiaifl cl 

me lenétre jiénélra dans la foursj 
nais, n e n ressorbut peu après portant 

- brao une enfants d»1 10 arus. ft demi-
asanvxiée et grièvement blùiée à la figure et 

lins. 
Pendant ce temps, le frère du Jeune sol

da; sa in ' la jeune enfant d'en
viron 7 ans, dos époux l>- lavai 

iiloUo est juaée très g r a v a 
quant aux brûlures q le portent le père et 
le jiîns jeune aa sâ s d*:ux enfante, ctles ne 
mettent pas leurs awirs en dange»'. 

Les ba • été ds M. U. 
Rouii-1. 

I • - • i iance 

A Armeniières 

Dram« sanqlant à l'asl'e desfons 
UN ALIENE FRAPPE A CCUPS DE PIED 

UN DE SES CARDIEN8, QUI FXPIRE 
PEU APRES DES SUITES DE SES BLES
SURES. 

par ée de Noël 
drame de la lolie qui s est dérout-'; d 
matinée à l'asile d'aliénés d'Armentières 

11 était six heures et demie environ lorsqu'un 
aliéné, Alfred D ... 40 ans, originaire de Beau 
metz-lei-Aire (Pas-de Calais), ayant reçu «n 
ordre de son surveillant, M. Auguste Decour 
celle, 4^ ans, profita de ce que celui-ci avait 
le dos tourné pour lui lancer un violent coup 
de pied dans l'aine, Decourcellp tomba a la 
renverse. Se brév-ipitant sur lui. W? dément lui 
pbrta encore deux coups de pied dont l'un l'at
teignit à la main et l'autre a la mâchoire. 

Des gardiens, attirés par les cris de la vic
time, se portèrent h son secours et réussirent 
i s'emparer du dément et à le mettre en cri-
Iule. 

Decourcelle reprit «es occupations san« se 
plaindre. 

Cependant une h.-ure après cett~ scène, au 
moment où il ouvrait la porte de sa chambre, 
située à l'extrémité du dortoir, le surveillant, 
sur le point d'avoir un étourdisseroent, pria 
l'un de s*s camarades d'aller lui chercher un 
médecin-, il s'affaissa ensuite au milieu de la 
chambre en vomissant un flot de sang. 

L'interne de service. M. Lotte, accourut im-
rn'-diatement el prodiasa ses soins au mal
heureux gardien Les injections de caféine ne 
purent ranimer le malade, et les médecins 
durent abandonner tout espoir de le rappeler 
i la vie. 

L ' surveillant expira vers huit heures et 
demie. . 

Une enouète a été ouverte sur cette pénible 
affaire par le parquet de Lille, n i i s il est pro
bable, étant donné létat mental lu meurtrier, 
rju'elle ne comporte!» aucune suite judiciaire 

L administrai ion ^••lecUirair reçut éga la 
i.ient de Mmi Hébant une demande de sa-
ému s 

usa. 
lettr-t 'ut alors am 

Mme Déliant menaçant l'administrât.«n d a -
hanrhiroief ses enfanta reçut la lettre «ui-
Wintc • 

.1 I e i lowicr ci joint . - : retour»* à. M. 
ppélei de It.t'iiui- en le priant da 

faire mm.nl'r» a la pé'it i innnire que son 
,• de l'tOt «lie 

re peu! prétendre au bénéfice de l'article '.'2 
é e la loi lu S | mars 'OiXi îeJlciation j o u m a -
Ii/re' 

Par contre son mari i»eut soPicitrr do 
laulori lé mililaire son renvoi au bout d'une 
année de servie»! en enAotrtlon de l'articic 
12 i" la loi t u 15 juillet 1SS1 • 

l 'es que Mme Hébant reçut ce l le répons* 
rlb- fut prise d u n e crise le 'artnps. 

Celui! la mts*ri ermplèle qui allait r * 
. ' i l " 

Pour éviter d'élre « m merci de s e s voi
sins elle pril la décision de se rerdre ce 

1 i 11*» et de remel l ie s e s enfant-, h 
l'îtiilnrdé mùilaire 

One va frire Iadministration devant serp. 
Mal le situation ? 

Mme Hé*-ant ne sollicite qu'une chose I 
lnlloenli ai jnurnnli'TP 

Ksrcn :is que son cas sera pris er. considé-
cason 

Oernière 
Heur' 

Le nouveau 
groupemeni 

LA REUNION D'HIER SOIR RUE D'ENGHIEN. 
UN CORMUNIQUE 

P a i v . -'0 d e c n i b i " . _ On noua commu-
moue la Dote suivante : 

et de.- di'ïpi-téKs î^publ icaini 
au nombre de Hô, ont tenu ce soir une réu-

ighien, à l'af-
i.l'ion poHtiquA et d'6« 

d'union répuWioainc, 
..iix groupçmenta e x i s 

- iiasutir-n de propagande e l 

Ile ont, après dàiiberaiion, reconnu à l'a» 
i rmer, .'ntiie l e s 

use nationale, de lai-
scaie. d/: progrès social et 

i», un» Fédé-
vrlementairp et • :»-ntaire 

-.rer le s tat iu et de rvdtjer le proa 

s ion est ainsi aonsuituée : 
MM. Bria-nd, H'i'lhnu. Loadri/, de FrejcJ. 

nri. Délaiorlu'-Yurn.l, 7^iboi«>/, DeVpierre, 
Honorât, BHutut, CMwaW, Joseph ReC 
r,n,-h. Lsarties, Harbirt, P c g m i n s l . Pierra 

H Hrnrij Bi'mrtqer. 
I>a praekaéne réunion a i u a ijéu dans un 

li servira de siège à le nouvel le Fé« 
'iénulKm. 

Dans l'Armée 
M décembre. — Tabteati d'asrancS-

ment pour 1914 : 
/•i/anlcr.c. — S<nP inecrHa au tableau 

d'avancement : Pour le grade de cotonet, la 
lieuteDant-eo'.onc' Mpsnard, du 8e d'infans 
terie. — M. Martin, hors cadre, a n reoruta-
ni,-'[(l dé ; 

• UUTMUI!-(»',OIIO' tod 
ctn'f» de hatailhip I*ignelot . * i 1<te chas -
peur». — PhH.ppe. d>i IP7e d'infancarts. —« 
ftondlio: 'snterte. — Legres , dt | 

l»oijr le grade de chef dp babailton : h » «•> 
Bertrand, d-i :Oe d"in/aï«»pr4e. —s 

, du 8e d'infatiterie. 
Pour \e cixade de eapitaine : les hxïujtav 

nants l>-mnit-e. du 1?7 d'infanterie. — Bia» 
se : Dnttdtet, du 1+.V. 

IViia- ] 0 grade de Mwi^-iieutenanT : l'adfu» 
rtaot-ctiPT Oiidwj-d. <!u lfV> chae«»>urs : Bail» 
Ion, adjudant nu 1er d'infanterie ; Brion, adV 
jndan1 au 1PV- d infanterie. 

M. David, a s ' n t (ertnxiqua d,\s poudrée cf. 
salnétrT.s à Lille, est inferit au taWrwi d'a-
vartopmr-nt pour le gi-od; d'agiwt ter*irt(ro« 
ordinaire de Ire classe. 

A Hénin-Liétard 

F e m m e de soldat 
DEPOL-RVLE D E RESSOURCES, ONE 

MfcRE rXMETTRA CE MATIN SES 
TROIS ENFANTS A LAUTORTIC 

MILITAIRE 
C'est un triste spectacle qui règne au nu

méro il ée la rus SaJnt-Hubei t l ne mal 
heureuse mère de famille, dont le mari est 
eeturilement déV-nj a la Cit 
dépourvu i de ressources et qui a vaincue nt 
eoÎHcité prises des secours va 
t, malin se rsndrs à ,Jlle pour ma 
! autorité nililait • ses trois entants. 

Cette t i s to i iv peu banale mérita linéiques 
détails 

M t R E DE TROIS ENTANTS 
En ISM is Hébant, nal 

caudaln, lui ajourné par le t o n s , : 
lorm • Biégfûnt a Llenain. 

En ll/Oô seuil latte décision fut prise, par 
la infini commistlon et au début de juillet, 
Hébaftl se rendit à Charkroi IAS il fit la 
connaissance d u n e jtune fille, Hégma IX.--
s i Iter. 

Il se niaria t d.- leur union nnqiiirei.t 
trois e: fonts. I. aine est actuellement a*:é 
de II a n - et le plus jeun • d - i ans î e mc-

rf heureux et il y a quelques mois 
Hebont voulu» se inetlre e n rAgll. avec l au 
lorilé militaire. 

CHEZ _ E CX)NSUL 
U se renait ch -i le con-ul de France oui 

lui deoerna des certiDcata élogieux <t lui 
c-.nsiillu de se coiisi.ilu.-r prisuuuer. 

I.( itouvernern-mt. ajouta le consul vien
dra en aide à votre tamitle. 

Hébant revint donc en .'"rance et se ren
dit a la gendarmerie qui i arrêta sous l'in-
cidpathit d'insoumission 

1,- Piis ù l'autoiilé nii'itai'e, l'ir.culpê com-
parut il v a un m as devant le Conseil dd 
Lourre si'éeeant a Lille, -lui le condamna A 
3 in'd? de prison. 

Mais qu'allaient faire la malheureuse et 
ses truie enfant» ' Bea i>erson-iPs gé-nènu* 
se:' accordèrent des subitd** fi la femme 
Hébant et lui de demander à 
la Ville ci " ' un secours. 

DEMANTJE DE SECOURS 
A la mairie, la réponse ne se lit pas at-

t'Mdre. ' n emplnvé écontui*ii d'un ton aubv 
rilaire la malheureuse et la sorama de dé-
guernlr le plus vit* possible. 

Dans la Police 
Paris, 36 décembre. — il. Guvdurd, conis 

missaire de police de 2' classe à Tourcoing, 
est nommé commissaire de police de i " classa 
à Njncv ; 

M. Gernv, commissaire spécial de police e * 
disponibilité, est nomme commissaire de po
lice de 2m classe à Tourcoing ; 

M. Anthés, commissaire de police de 1* clas
se à Tourcoing, passe à Amiens ; 

M. Grossi, commissaire de police de 3* clas
se à Civet, est nommé commissaire de polica 
de 2e classe à Tourcoing ; 

M. Grimm. commissaire central de police 
de classe exceptionnelle à Calais, est admi-, 
sur sa demande, à faire valoir ses droits à la 
retraite : 

M. Adam, commissaire de police de i** dan
se à Lille, est nommé commissaire central d» 
police à Rorhefort ; 

XI. Mugnit r, commissaire de police de ï* 
classe à Condé, est nommé commissaire de po
lice de i " classe à Lille ; 

M. Caillet. commissaire de police de 3* c las
se à Wattrelos, est nommé commissaire d» 
police de 2" classe S Condé -, 

M. Couladoux, commissaire de police S 
Pont Audemer, est nommé corrHnrssaire de pu. 
lie- à Wattrelos; 

M. Blanadet. commissaire de rxAi<x Si 
Rnnoq. est nommé à Pcmt-Audemer : 

M Dautun. candidat militaire admis, esÉ 
nommé commissaire de police à Ronce.. 

M. Vandamme, commissaire de noH<* de 
i' classe a Ms'o Vs Bains, est nommé ««r 
place commissaire de police d *• classe ; 

M Mondant.!, candidat civil admis, est nom
mé •-nmmiss.lire dp police h Avion ; 

M. Rerthet Inspecteur ne police k Lille, est 
nommé commissaire de police à Billv-Monti* 
trnv; M 

M. Colsssfd. candidat civil dmis, est nom
mé commissaire de police à Sallauminas ; 

IL Chmdv, inspecteur de police i Morup-iL, 
lier. est nommé commissaire de police à Vee -
din-le-Vieil ; 

M. Roder, candidat militaire admis, est 
nomme commissaire de police H Barlin. 

L'AFFAIRE DU SOU DU SOLDAT 
Paris. 26 d.>cembre. _ L'affaire du cViti 

du Soidal revenait aujourd'hui, SUT fo ques
tion de compétence, rJevan' la Chambre d'à 
appel , çorreel-onneis p r P s i â ^ par M. J E 
dauR « s 1 ISIP. n n sait q-,e 18 milllarif, «yru 
diealmtes se trouvent impUqués d«ns la 

a fin de l'anrHpnej, des appéîs oorrivv 
:es avoir en'endu | P » 

"hamhre q-il s'es.' d*pia-
aceiieill \n d e m i n d e de 
•isoire en favenr d-s -rem. 

fut n'avalent encore bénéflejê 
ze in cl 
de cette mesure. 
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